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LE DENIER DE SAINT-PIERRE.

L'année jubilaire de Léon XIII vient de
S'achever. Il est impossible d'être les
témoins de démonstrations plus grandioses
-et plus brillantes. Les peup'les et les monar-
ques ont tenu à honneur de figurer dans ce
concert universel, et les députations se
snnt succédé, sans interruption, pour accla-
mer le Pape-Roi.

Mais ces fêtes, quelque consolantes qu'elles
aient été pour les cours catholiques, n'ont
changé ei rien la situation de l'auguste
Prisonnier du Vatican. Le fiot des pèlerins
s'est retiré lentement, et les peuples et les
rois l'ont laissé dans le cercle de fer que
ses bourreaux resserrent de plus en plus.
C'est ce qu'il importe à ses enfants de ne pas
perdre de vue ; cet oubli serait criminel.

On lit dans la Sainte Pcriture que Jésus
revenant à Jérusalem, le lendemain de son
entrée triomphale dans cette ville, eut faim.
Sétant approché d'un figuier près du che-

:xMin, et n'y ayant trouvé que des feuilles,

il prononça l'anathème suivant: " Qu'à
jamais ne naisse aucun fruit de toi ! Et A
l'instant le figuier sécha ". (1) 1

Comme Celui dont il est le Vicaire sur
la terre, le Pape n'est pas à l'abri des néces-
sités de la vie et des vicissitudes humaines.
De même que le Christ eut faim, de même
aussi le Pape-Roi est dans le besoin.

Il est dans le besoin, depuis que sond
patrimoine a été usurpé, depuis que sa capf-
tale a été envahie par les Vandales partis
du nord de l'Italie et montant la garde auxj!
portes de sa prison.

Et d'où lui viendra une assistance qu'il
ne peut plus guère attendre des puissances
modernes, qui ne ressemblent que trop au
figuier maudit par le Christ ? Ce secours
dont il a oesoin plus que jamais, c'est le
Denier de Saint-Pierre qui doit continuer à
le lui fournir. Depuis plus de vingt-cing
ans, cette ingénieuse institution due à la
piété filiale, ne cesse de verser dans le trésor
pontifical les sommes nécessaires à la sub-
sistance du Vicaire de Jésus-Christ. Quel
glorieux privilège pour des enfants, que
celui d'être appelés à assister un Père à qui.-
d'indignes spoliateurs ont à peine laissé une«
pierre où reposer sa tête 1

Et nous catholiques du Canada, et de
l'Archidiocèse do Québec en particulier, ne

(1) 8. Mfatth, XXT, 18.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUEBEC.

nous lassons pas de taire à cette oeuvre la

part aussi grande que possible. Prenqn,'
garde que notre premier zèle n'aille s'émous-

sant, sachons conserver la place d'honneur

prise au début, et qui a été pour nous la

source de tant de bénédictions. Que toutes

les paroisses rivalisent d'émulation ! A ce

propos, nous avons souvenance d'un inci-

dent, vieux déjà de vingt ans, et qui a natu-

rellement sa place dans le cours de cet

article. Dans une petite paroisse de 500

communiants, le Denier de Saint-Pierre

avait réalisé la prodigieuse somme de quatre

cents piastres. Tout fier d'un résultat un

peu inattendu, le curé en route pour remet-

tre son glorieux dépôt, rencontre un con

frère, curé d'une paroisse quatre fois plus

populeuse, et lui fait part de sa bonne for-

tune. Ce dernier, porteur lui aussi de sa

collecte, rebrousse chemin immédiatement

pour aller raconter le fait à ses paroissiens,
et recommencer sa quête qui, cette fois, fut

plus en rapport avec leurs ressources.

L'archidiocèse qui, depuis l'établissement

du Denier de Saint-Pierré, à déjà fourni plus

de cent mille piastres, ne doit pas oublier

la dette de reconnatissance qu'il a contractée,
depuis l'élévation de son Archevèque à

l'insigne honneur du Cardinalat.

Sants doute, ici comme ailleurs, les Suvres

de charité ne manquent pas ; mais le pre-

mier'devoir des enfants n'est-il pas de pro-

curer à leur Père l'assistance dont il a be
soin ? Si nous fai-ions le bilan de toutes

les dépenses inutiles et même criminelles

qu'on se permet trop souvent, il serait facili

de toucher du doigt l'injustice de certaines

récriminations. D'ailleurs, nos charge

sont infiniment plus légères que celles de

catholiques de Fiance qui, règle générale

ne sont pas plus fortunés que nous et n

laissent péricliter aucune bonne oeuvre.

Que chacun de nous se rappelle le sor

du figuier stérile, et l'ouvre du Denier d

Eaint-Pièrre dans l'Archidiocèse continuerî

dans l'avenir, d'être florissante comme pa

le passé.

-o-

La Première Communion.

Si la question de la première communion
des enfants est d'une importance majeure

pour les prêtres qui ont charge d'âmes, elle

ne l'est pas moins pour ceux à qui Dieu a

donné des enfants. Si le prêtre a la grave

responsabilité de juger en dernier ressort,

les parents ont la responsabilité, non moins

grande, de mettre leurs enfants en état de
subir ce jugement avec honneur, aussitôt

que possible. C'est donc un point de doc-

trine qui intéresse également les uns et les

autres.

C'est pour cela que nous commençons,
aujourd'hui, la reproduction de quelques

passages d'une lettre pastorale de Mgr de

Gaudenzi, évêque de Vigevano, sur la grave
question de la première eommunion des en-

fants.

Avant d'entrer en matière, il n'est pas

inutile de citer l'appréciation que fait de ce

document la célèbre Revue Napolitaine qui
a pour titre la Scienza e la Fede.

" Nous croyons utile et opportun, dit-

elle, de citer quelques passages de cette
lettre : elle est, non seulement un modèle

d'éloquence sacrée et de sagesse pastorale,
muais encore une règle que l'on peut suivre

en toute sécurité ; de plus sa lecture exci-
- tera puissanmentales pasteurs à seconder

les intentions du docte prélat." On a sans

. doute remarqué qu'il est dit que cette lettre
énonce des règles que l'on peut suivre en

s toute sûreté de conscience.

A quel Age, se demande d'abord Mgr de
Gaudenzi, l'enfant est il obligé de commu-

s nier ?
s ,En pi enant pour guide, dit-il, les théo-

logriens les plus accrédités, sur-tout Saint

oAlphonse, nous pouvons vous signaler une

règle relative à l'âge requis pour l'admis-
sion des enfants à la première Communion.

CNous espérons obtenir ainsi qu'on accélère,

Lpour un grand nombre d'enfants, la .partici-
r pation à ce bien infiniment précieux de 19

sainte Communion. Nous vous prions et'

outre de rendre fréquente, tant po'ur 10e*
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adolescents que pour les enfants, la récep-
tion do la sainte Eucharistie. La sainte
Communion, et la sainte Communion seule,
est capable de conserver chez les enfants la
grâce sanctifiante reçue dans le saint Bap-
têre... Poer que les enfants se conservent
unis à Dieu, vivant de la vie chrétienne,
l'Eucharistie est indispensable. L'âme, pour
Mnaintenir la vie cin elle, a besoin aussi d'un
aliment ; et cet aliment est J. C. caché
dans le sacrement eucharistique : " Je suis,
dit-il, le pain de vie, et si vous ne mangez
pas de ce pain, vous n'aurez pas la vie ;
celui qui mange ma chair et boit mon sang,
demeurera en moi, et moi en lui."

" Sans aucun doute, ajoute-t-il, les enfants
Parvenus à l'âge de discrétion sont tenus
d'accomplir le précepte annuel de la com-
Inunion pascale.-Il n'est pas laissé à leur
libre choix, ce s'approcher ou de s'abstenir
de la sainte communion, ni de remettre à
l'année suivante l'accomplissement do ce
précepte. L'enfant est obligé de communier
l'année ame où il a la discrétion. C'est
ce qui résu;te clairement de la loi promul-
guée an IVe Concile de Latran."

'' Et, parceque les protestants s'étaient
avec audace et mépris soulevés contre eette
ob'igation imposée aux fidèles par le saint
Concile de Latran, le Concile de Trente a
défini ce devoir comme un dogme de foi."

C'est dont une hérésio, conclut l'abbé
Grand Claude, de nier que la communion
Pascale soit obligatoire pour tous ceux qui
8(Oit parvenus à l'âge de discrétion.

Et celui qui viole ce précepte, qu'il soit
adulte ou enfant, commet un péché grave.

C'est l'ens-ignement unanime des théo-
ogiens, dit Ballerini.

Il découle de cette doctrine deux corol.
laires, qu'il est bon de remettre sous les
yeux.

.. Si l'enfant parvenu à l'âge'de discré
tion est tenu sous peine de faute grave de
comilunier; si l'année même où il possède
cette iscrétion requise, il est obligé d
* approcher de la sainte Table; s'il ne peu

sans commettre une faute grave remettre
l'accomplissement de ce devoir à l'année
suivante, -- il s'ensuit évidemment que le
curé ne pourrait être excusé de péohé
mortel, s'il refusait d'ai mettre au sacrement
de l'Eucharistie un seul enfant arrivé à
l'âge de discrétion.

Le curé pécherai t et pécherai t gravement,
pirce que sans raison suffisante, il empê-
chorait un de ses paroissiens d'accomplir
un devoir important, et parce que, sans
motif équitable, ii priverait un des fidèles
qui lui sont confiés, d'un bien aussi inesti-
mable que la sainte communion. L'enfant
ne peut être éloigné de ce sacrement au-
guste, sans qu'il en résulte pour lui le plus
grand dommage spirituel, parce qu'il est

privé des grâcei que la sainte Eucharistie
répand dans les cours bien disposés.

2o Si l'enfant est tenu sous peine de faute.
grave de communier en l'année même où il
atteint l'âge de discrétion ; si en outre le
curé ne peut sans 1 écher gravement, priver
cet entnt de la sainte Eucharistie, il suit
que le pasteur à qui il appartient de juger
si, oui ou rion, l'enfant est parvenu à l'âge
de discrétion, doit examiner avec soin cette
question.

Il s'agit, cn effet, d'un devoir important;
il s'agit de ne point empêcher l'immense
bien qui résulte pour l'enfant de la sainte
communion ; et par conséquent il est clair
qu'on doit procéder avec le plus grand soin
à l'examen d'une question d'où dépend pour
l'enfant son admission à la sainte Table, ou
son exclusion.

(A suivre).
-o--*

CONSULTATIONS.

- le Quelles sont les conditions à observer
pour gagner les indulgences du Chapelet où.
du Rosaire de saint Dominique ?

- R. Deux conditions sont nécessaires
le Il faut que le Rosaire ou le Chapelet,
qui doit être au moins de cinq dizaine3, soit

e indulgencié. 2o Il faut, en le disant, mé-
t diter à chaque dizaine, sur un des quinze
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148 LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUEBEC.

mystères du Rosaire, en commençant par
le premier et continuant suivant l'ordre. Si
l'on ne ditpas le Iosaire tout entier, il faut
au mnoins, pour po voir gagner les indul-
gences, dire un Chapelet de cinq dizaincs
sans interruption. (S. C., 22 janvier 1888).

Quoique l'on soit libre de choisir chaqui
fois entre les mystères joyeux, douloureux
ou glorieux, ainsi que l'a déclaré la S.
Congrégation des Indulgences, en date du
1er juillet 1839 ; cependant, ajoute-t-elle,
c'est une louable coutume de méditer par
ordre, chaque semaine, ces divers mystères,
en fixant les mystères joyeux au lundî et
au jeudi; les mystères douloureux, au mardi
et au vendredi; les mystères glorieux, au
mercredi et au samedi.

Ceux qui sont incapables de méditer
gagneront les indulgences en disant le cha-
pelet avec piété, ainsi que l'a déclaré Benoît
XIII, dans sa Constitution .Pretiosus, 13
mai 1126.

N. B.--Les mystères joyeux sont : l'In-
carnation, la Visitation, la Nativité de
Jésus-Christ, sa Présentation au Temple, et
son Recouvrement dans le Temple.

-les mystères douloureux sont: l'Agonie
de Jésus-Christ au Jardin des Oliviers, la
Flagellation, le Couronnement d'épines, le
Portement de Croix et le Crucifiement.

Les mystères glorieux sont: la Résur-
rection de Jésus-Christ, son Ascension, la
Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres,
l'Assomption de la sainte Vierge, et son
Couronnement dans le Ciel.

2o Lorsque l'indulgence a été attachée à
un crucifix, peut-on transférer le Christ
d'nne croix à une autre, sang qu'il perdr
l'inlaulgence ?

R. Oui, parce que c'est au Chriet et non
à la croix que l'indulgence est attachée.
(S. C., 11 avril 1840).

3o Peuton remplacer les gros grains par
!des médailles?

R 'Nous sommes portés à croire que non,
dit l'abbé Guillois.

4o Combien le Veni, Creator, a-t-il de con--
clusion., ?

R. Il one seulement deux,: l'une propre
au Temps Paschal, et l'autre en usage hors
le Temps Paschal. (S. R. C., 3 août 1839).

5o Quel est le but et l'intention du Sou-
verain Pontife au sujet des prières prescrites
après la messe basse ?

R. Il veut que tout le peuple s'unisse à la
prière du prêtre, qu'il récite les prières.
alternativement avec le prêtre (1), et il
accorde à tous ceux qui le font une indul-
gence de 300 jours.

-o-
Mgr BESSON

Une dépêche* de NImes annonce la mort
quasi-soudaine de Mgr Besson, enlevé après
une courte maladie, peu de jours après la.
réunion des évêques foudateurs de l'univer-
sité catholique de Lyon, où il a prononcé-
son dernier discours. Né le 5 octobre 1825.
à Baume les-Dames (Doubs), il n'était âgé
que de soixante-trois ans.

Rien ne* faisait prévoir ce .douloureux
événement,

D'une santé robuste, Mg'r Besson semblait.
défier toute fatigue et, par le fait, il a mené-
toute sa vie, comme en se jouant, le plus.
constant et le plus rude labeur. A la tête
du collège Saint-François Xavier de. Besan-
çon, où il fit voir de rares qualités d'éduca-
teur, comme sur le siège de .Nîmes, il fit
preuve de cette vigueur du tempéramment
franc-comtois qu'il représentait jusque dans.
les saillies d'un esprit habile à saisir, dans.
les hommes et les choses, les côtés qui s'of-
fraient à la critique de sa verve toute gau-
loise. Pour n'en citer qu'un trait, qui n'a
souvenir du joli mot qui caractérise si bien
les modernes lycées de filles, lorsque Mgr
Besson fut mis en présence d'une de ces ins-
titutions. Par allusion aux élèves des ly-
cées masculins, qu'il supposait les frères des,
élèves des lycées féminins, il disait: " Oh*
celles-ci parviendront à la licence bien plu-
tôt que leurs frères i"

(1) S. R. 0., 20 août 1884.
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C'était, par ailleurs, une intelligence
riche des dons les plus précieux, :omme en
témoigne la liste des Suvres dues à la fé-
condité d'un talent ·très varié, qui n'avait
rien de banal et se répandait à profusion.
En dehors de seq oenvres pastorales, qui, de
1875 à 1887, forment une série de six volu-
mes où sont traités à peu près tous les sujets
qui ont marqu4 cette époque si troublée,
ses panégyriques et oraisons funèbres for-
ment trois autres volumes, auxquels s'a-
joutent sept velumes de conférences sur
l'omine-Dieu, sur l'Église, sur le Décalo-
gue, sur les Sacrements et sur les Mystères
de la Vie Future, un volume sur les Béati-
tudes de la Vie chrétienne, un sur le Sacré-
Cour et deux autres Bo les années de pèle-
rinages, d'expiation et de grâce.

A travers ces travaux dont l'abondance
étonne, car il n'en est pas un qui ne révèle,
avec la puissance d'un esprit accoutumé
aux plus haules méditations, une érudition
peu commune, Mgr Besson trouvait le
loisir de composer des biographies ou des
histoires qui montrent aussi la dextérité
avec laquelle il savait faire passur son récit
au milieu des situations les plus délicates.
C'est ainsi qu'il a écrit la biographie de
Mgr de Mérode, la vie du cardinal de
Bonnechose après ce- du cardinal Mathieu,
et celle de Mgr Paulinier; et c'est sans
doute ce qui, naguère, le faisait choisir pour
porter la parole lors de l'inauguratioi, à
Orléans, du monument de Mgr Dupanloup.
Ajoutons que, sans négliger les questions
d'ordre ·général, comme la défense de l'en-
seignement religieux, la lutté contre la
franc-maçonnerie et les entreprises de Inici-
sation, Mgr Besson ne manquait pas de
porter sa vigilance sur les abus dont la
répression concernait particulièrement son
diocèse. L'une de ses plus belles lettres
pastorales, et un vrai chef-d'oeuvre, est
assurément celle qu'il écrivait, il y a quel-
ques années, pour flétrir le caractère sau-
vage et antichrétien des courses detaureaux.

C'est dire assez que sa perte fait un grand
vide dans l'épiscopat de France, si éprouvé

en ces derniers temps. Aussi les prières
dos catholiques du diocèse de Nîmes et dé
la France entière s'élèveront-elles ardentes
afin d'obtenir à Mgr Besson, pour l'Eglise
de Nîmes, un successeur selon le cœur de
Dieu.

AUoUSTE ROUssEL.
-o-

Chronique de la semaine.

Il serait difficile de calculer la quantité de
papier barbouillé en pure. perte par les
journalistes au sujet de l'entretien entre le
Saint-Père et l'Empereur d'Allemagne.
Après avoir lu tous ces rapports, plus on
moins fantaisistes. les lecteurs n'étaient
guère plus avancés. Nous en avons la
preuve dans une communication quasi-offi-
cielle publiée par la " Civilta Cattolica," et
intitulée : "la vérité sur l'entretien entie
le Saint-Père et l'Empereur d'Allemagne."
Dans quelques lignes, cette importante.
Revra nous renseigne mieux que tout ne
qui a été écrit pendant des semaines, sur
cet incident.

Voici l'information textuelle de la Civilta
Cattolica :

" En recevant Guillaume II, le Saint-
PLe, après t' voir échangé avec Sa Majesté
les -ompliments d'usage, ouvrit l'entretien
on exprimant le désir qu'il aurait eu de le
recevoir dans des conditions meilleures, et
précisément comme Grégoire XVI accueil-
lit Guillaume IV roi de Prusse, et Pie IX,
en 1853, le prince impérial Fréderie ; l
déplora on conséquence les conditions aux-
quelles il se trouvait réduit et .qui sont
vraiment déplorables. Il fit même remar-
quer comment la venue à Rome de Sa Ma-
jesté avait donné lieu, de la part de la presse-
libérale, aux appréciations les plus injurieu-
ses et les pluï hostiles au Saint-Siége.

En i éponse à cela, Sa Majesté exalta le,
grand prestige dont la Papauté jouit ae-
tuellement en Europe, disant que le nom
du Pontife était partout entouré de respect
et de véuération. Quant aux appréciations
de la presse, il dit qu'il ne fallait en tenir
aucun compte.
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Le Pape reprit que, nonobstant, la con-
dition du Pontife à Rome est si grave et
douloureuse qu'il se trouvait même empê-
ché, pour ne pas compromettre sa personne
et sa dignité, (le rendre la visite à Sa Ma
jesté.

A ce point do l'entratien, le S'aint - Père
se proposait d'exposer une longue série de
considérations relativemen t à l'état général
de l'Europe, aux périls qui la menacent en
raison du continuel progrès des partis
anarchiques et à la nécessité d'y opposer
une digue. Mais à pei ne le Sainut-Père en-
trait-il dans cette démonstration que l'en-
tretien fut brusquenient interrompu par
l'entrée imprévue d u prince Henri, frère de
l'empereur. Ce pénible incident fit natu-
rellement dévier la conversation et ne per-
mit pas que le Saint-Père put continuer de
développer le sujet qu'il s'était proposé.
Toutefois, avant que l'entrevue fut termi-
née, Sa Sainteté voulut dire un mot sur les
affaires religieuses en Allemagne; Elle rap-

pela les résultats satisfaisants obtenus en
faveur des catholiques sur la base d'accoris
mutuels, et Elle recommanda que l'on cònî-
tinuât de fiire droit à leurs demandes, ei
suivant jusqu'au bout la voie de la pacifica-
tion religieuse Sa Majesté témoigna ac-
cueillir très favorablement cette recoin
mandation, et Elle eut des paroles pleines
de promesses qui furent l'indice de son no-
ble cœur et de ses bonnes disposition envers
se- su.jets catholiques. "

L'Empereur d'Allemagne une fois parti,
M. Crispi a repris, avec une nouvelle éner-
gie. la série de ses attentats à la liberté de
l'église d'Italie. Après avoir fait voter le
Code pénal italien, il a fait adopter une
iouvelle loi sur la sûr-,té publique, des plus
hostiles à l'Eglise. Quelques citations suf-
firont pour nous en convaincre.

" Outre la confiscation des biens des con-

fréries, sous prétexte de les employer au
soutien des pauvres et des incapables, l'in
terdiction des quêtes religieuses en dehors
des lieux destinés au culte, qui frappe tou
tes les œuvres et toutes les institutiousE
roligie- ses, notamment les ordres men

diants, les dispositions vexatoires concer-
nant les processions, cette loi contient un
article qui réduit à néant la loi des garan-
ties et la liberté du Pape, que celle-ci devait
avoir pour but (le protéget. Cet article,
qui a irait aux étrangers, est ainsi conçu
" Le ministre de l'intérieur, pour des motifs
d'ordre public, pourra ordonner que tout
étranger de passage ou venant dans le
royaume soit expulsé et conduit à la fron-
tière." En vértu de cet article, et sous

prétexte de protéger l'ordre public, le gou.-
vernenent Italien pourra interdire les
p)lerinages ou éloigner du Souverain Pon-
tife les personnages qui lui déplairont et

faire ainsi le vide autour du Vatican."

En présen ce d'un semblable état de choses,
le Souverain Pentife n'a-t-il pas cent fois
raison (le répéter que sa situation est deve-
nue intolérable ? Ce que M. Crispi est en

train d'exécuter en Italie, est malheureuse-
ment u fait accompli depuis plusieurs
années, en France. Sauf quelques variantes,
c'est au fond le même programme, pour la

bonne raison que les chefs néfastes de ces
deux pays appartiennent à la même secte.
Il semble qu'en Franr-e, on est arrivé au
commencement de la fin. La majorité répu-
blicaine de l'Assemblée Nationale n'ayant

plus (le religieux et de religieuses à pour-
chasser, commence-ce qui était feile à

prévoir - à s'entrelévorer elle-mème. A
l'heure qu'il est, on ne coil)te pas moins
de trois groupes républicainq, s'aimant d'au-
tant plus qu'il se connaissent mieux.

NÉCROLOGIE.

Nous avons le regret d'annoncer la mort
du révérend M. Weinceslas Fréche tte, décédé
à Montréal, le 20 de ce mois.

Né à Montmagny, le 6 juin 1811, il fut
ordonné à Québec, le 23 octobre 1836, et
vicaire au Cap-Santé ju-qu'à 1839. Le der-
nier acte qu'il a signé dans les registres do
cette paroisse, est du 5 juillet 1839.

Après avoir voyagé quelque temps dans
l'intérêt de sa santé, il fut nommé, en 1843,
à la paroisse de Bati-can, qu'il a quittée
depuis quelques années seulement.

Il était congréganiste depuis le 24
- décembre 1825.
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Calendrier et Quarante Heures

Janv. Quarante Heures

Lundi ... 7 j Couv.S.Romuald
Mardi ... | 8 i
Merc. 9 þ De 'oct. privilégiée S. Etienne.
Jeudi.10
Vend... 11 J S. Augustin
8amedi .. 12 Oflice du dim. dans

1 1 l'octave.
Dim. 13 Oct. de l'Epiphanie. S. Isidore.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

Le dernier dimanche après la Pentecôte.
a en lieu au Vatican, dans la salle du Trône,
en présence de Notre Saint-Père le Pape, du
cardinal Bianehi, préfet des Rites, des deux
cardinaux ponents de la cause et des offi-
eiers de la Sacrée Congrégation des Rites,
la promulgation solennelle du décret tuto
Procedi posse à la cause de béatification du
Vénérable P Perboyre, lazariste du diocèse
de Cahors, martyrisé en Chine, il y a une
inquantaine d'années environ, et du véné-

rable Chanel, prêtre mariste, martyrisé en
Océanie.

Le vénérable Chanel sera le premier Bien-
heureux (le la Congrégation des Maristes.

S. E. le cardinal Lavigerie était présent à
cet acte solennel de la cause de béatification
des nartys français.

On annonce que l'Archevêque de Mexico
4 été créé cardinal au dernier consistoire.

ItOME.-Sa Sainteté a daigné conféré la
décoration " Pro Ecclesia et Pontifice
(Pour l'Eglise et le Pape) au Révérendis-
siue Monseigneur Germain Straniero, 1). D.
Monseigneur Straniero est bien connu aux
Etats-Unis et au Canada. En 1886, il fut
chargé, comme a blégatdu Sain t-Siège, d'ap,
Porter la barrette car dinalice à Son Eni-
11ene le Cardinal Gibbons, et à cette ocen-
Sion, il visita Québec et les principales villes
du Canada.

Un télégramme de Rome, en date du 29
décembre dernier, annonce qu'il est rumeur,
dans les cercles ecclésiastiques,de la retraite
Prochaine de Son Eminence le Cardinal
Aar41npolla,comme Secrétaire d'Etat. Monsei-
gneur Galimberti, actuellement Nonce à

Vienne, serait appelé à lui succéder. Mon-
seigneur Galimberti est le fondateur du
Moniteur de Rome, journal français, qui est
supposé réfléchir les opinions tenues au
Vatican. Ce prélat est romain de naissance
et distingué par son talent et ses grandes
qualités.

ETATS UNIs-Le siège de Richmond, deve-
nu vacant par la résignation de Sa Grandeur
Mgr Keane appelé au Rectorat de l'Univer-
sité Catholique des Etats-Unis. sera bientôt

pourvu d'un nouveau titulairedans la person-
ne du ]Rév. Mr James M. Cleary, le grand pro-
moteur (le la Temp,érancc aux Etats-Unis.
On a parlé d'abord du recteur distingué du
Collège Américain du Nord, à Rome, Mgr
O'Connell, pour remplir cette vacance, mais
un désir exprès de Sa Sainteté retiendra
encore pour~quelque temps Mgr O'Connell
au po>te important quil occupe.

CANADA.-Québec.-A l'occasion de la
nouvelle année, Son Eminence le Cardinal
Taschereau a reçu les hommages d'un très
grand nombre de citoyens qui ont tenu à
manifestér à ce Prince de l'Eglise toute la
vénération qui lui est due à tant do titres.
L'élite de la 'société anglaise a voulu se
joindre aux catholiques dans cet hom mage
rendu aux mérites de notre illustre Cardi-
nal ; ce qui a été remarqué avec beaucoup
de plaisir.

PONTIAC.- Sa Grandeur Mgr Lorrain,
Evêque de Cythère et Vieaire Apostolique
de Pontiae, est arrivé à Pembrooke, le 18
décembre dernier, de retour le son premier
voyage ad limina Apostolorum.

Sa Grandeur a fait un vovage (les plus
heureux sous tous les rapports, ,.auf, lonte-
fois, en revenant, la traversee de la mer qui
a été très orageuse.

--- o--
PETITE CHRONIQUE.

Le nouveau catéchisme provincial est
devenu obligatoire depuis le 1er janvier ;
cependant il est permis de se servir de
l'ancien catéchisme pour les enfants qui ont
déjà commencé leur préparation pour la
première communion à faire en*1889.



Leo nouiveau. catéchisme se vend comptant chercher des nouivel les des deux prisonni ers.

ît l'rhvcé huit piastres le cenît, et Il était cinq hue elarsmd epi

dix contins l'exemplaire. - Lýes Actes et, Un flacre, je dis à ma servante, dIo me pré-
Décrts di Vie ~ . t pare -à L souper pour l'heure ordinaire, et je
Déerts u Vle Cncie povieial teu 1niefis conduiro à la Conciergrerie.

en1886, sont auis.i en vente depuis quel-1 A la porte dle la prison, o'n me Lemanda

qucs jours. c:e que je voulais, eý, ,ur nia répon,.e, on nic

M. S. P. Pelletier, national, a été é u par (londuisit dans une ,allo basse, sombre et
comerprsn ueue devant Raoul IRioault lui-même.

acclamation, le 16 cmm rpentant du Je von nai>ss (le repîîtation le personnae,1(-e

comté de -Dorche.,ster aui parllement pro- et ce dlebuti n me fit augurer rien de bont.

v inc i a . Il leva le niez, me regardaî un moment d'un

Treie cnadins ienwnitd'ête éitsair insolent et rébarbatif, et, après m'avoir

Treizes ounadifes v ienîets 'êteauxt toisé de: ieds àt la tête, il mie dlit :" Que
députés ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i POvoiféetuailiins oaxle~îicz-von s, citoyen ?- Savoir des floi-

des Et-ni.velles dle mon archevêque, arrêté avant-hie",
La Cor Surêmedu Cnadaa rendu11 et 'le mon amit. M. Degilcrry, cr el

juemntLtlunniitdans la cause de 1 NM-.deleinie."
Mon cal me parut étonner le l'ai ouiche

Maioacontre le P'acifique Canjadien, a procuireuir de la Commune et j'avouie que je

Prpi'os dle lignes transversales de chemins mn'en itoinnais moi-même, car je mo sentais
(le fer, pris, commie l'geu(je la fable devant le

Les Statuts Refondus de la Province de loup. Après iti silence assez prolongé, il
(Juéeeson lirés laptilieté.me dit brusquement ;'I Inutile d'en dire
Québe, snt lvrésLt l pubicit, pls, vous êtes arrêté.-Arrêté !Et pouir-

Il vient de surgir, entre la -Russie et la quoi ?-Parce que dlepis trop longtemps

Perse,ý uit diflét-erd qui menace de tourner VOUS nous1 tenlez SOUS le joug-( dt que notre

au ta~iue.En oicil'oirie Rfusto>ut, esýt venu. " Eti sanis plus d'ex pl ications,
-111traiqu. E voci 'orgin Reuslil me congédia d'un geste et se remnit àt

par la Pecrse d'accorder' l'exequatur anu cie Dt

diploîio.te desigré comme consul (le Russie On me condtuisit da-,; une autre salle,
a Meslid ; mvrture du fleuve Ivarouvi, sur basseo et sombre comme le cablinet du. terri-

Jle gloPeriqu'ii(e, taux bâatimenits ang<rais, et bNO procureur, et f'y restai p)endant plus

rlf(,ue iio>olaao1aunvre d'une hiei'e, livré a mes tristes réflexions.
jets dtîn coce5io anloge ax 111 ie A chaque instant cle-, fédér'és traveisaient

lsalcotîcuisant des ota"esý et disai-

Le juîge Badigley, (le la cotir Fur érieure, r.aient clans l'ombreC les corridor's. Fn fin,

est decédé le -24, à Montréal, à 'le Si 8 vers- sept here, je fus emmné Lt mon tour

ans. ID et l'on m' écroula dans une cellule placée

entre celles de Mgr' Darboy et de M. De-
(ruei'i'y. Je t'cconnuts in imédiatemieit ce

l'i épeIisode inédit de la Coummne de Paris 'dernier' à sa voix - maisje n'osais lui parler'

Un ,ain prtre u cerg deParis, que a trauvers la cloiso1], à cause dos allées et
Un sintprèt'e u cerg devenues dans le corridor, et je m'assis sur

sont humiiilité me défend de nommer, nite mont grabat, priant et mi'abandonnant -à lai
racontait dernièrement uit épisode de la divine vlné
Comimune qui n'a paq été publié et qlui ne La vouitéatcmltmetvne.j

racontben mfuter ciue le Céluin qui me til Ii'vais- rien margé depuis mon maigre

raconité eiu re s que itietmipu ui repas de midi, et je prenais (déjà mon partt

fIlli Lute liaitime, detil Mg a-oy mIester' à jetun jusqit'aii lendemain, quand

e nid-anmedtiMt'Dîby a porte s'ouvrit. Une femme à la phy-
arcoheêue de Paris, avait été arrêté et con- ;inmedueetae edmna~
duit à la concierg.erie; le lendemain M. l'abbé aisfim. Soure ena réponse ademadive,

Degucî'ry, cur'é de la Madeleine, avait subi elleai sorit. etr reit biens aec une aso-

le même sort. . ette dtet ouevn maieneô acuillerdaen

Le jeudi-saint, aîyant achevé, at la paoss sette une boule dae, in cétitle unarent

dont j'étais le premier vicaire, de conifepser parfibtent orhde e.Cat nforepas

les fidèles, et les ser'vices étant finis, je saaiteémen la thsemaine ofreà

résolus d'aller on personne et en soutane, (antt de lasmie
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